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petits caillots. L'ahondance du sang rendu est plus convidérable
qu'à l'état normal. Si le sanur est. u 1etits caillots, ce pliénoiène
fait diagnostiquer une dysmîénorrhée mnéatiiqle, il y a rét.ention du
sang au. dessus de 'ohstacle et dil.taf ion. Si les e:dilots sont d'un
assez gros volume, mélangés de parties noires et d'autres fibrineusoes,
il est important de bien s'asenrer en dlayaint le c:.illot. dans leau,
qu'il ne contient pas futre chose que dusang. Les règleos termiinées,
il reste pendant quelque tuenp" une grande fatigue et un peu d'cou-
lement blanchâitre.

Il faut étudier quatre e tases de dysménrhé. • dysmnnorrte
mécanique, la dysmtiéniorrlée ùoigesti ve. .L dy- mvorrhée nerveuse et
la dysménorrhée membranuse, inais et tte dernière est si spéciale
qu'elle mérite d'étre étudiée complètement à part.

Les dysménorrhées mécan:îiqies iont celles qui ró<ultent d'un obs-
aiele situé sur tin point du eanal cervieo utérin. comne par exemiple

une tumeur faisant saillie d-muîs l'utérus, une flexion utérine trè-
prononcée, une :mpn'ntatmn du volunie du col, un cnner siége:mt
dans ses lèvres, p-r exemple. M1. Bernutiz rnpare ces caus aux réten-
tions d'urine chez l'homme causées par altérat.ion de la prostate, du
canal de Furèthre.

)ans les flexions ou hypertrophies. de., deux premières variét'<
s'unissent, il y a toujours un i rtin degré de comuestion, si celle ci
vient à1 manquer le phénomène ne se produit pas: ce qui int.errompt
la régularité habitulv'le que l'on observe dans cette forme. Sa périn-
(le prodromique n'est pas ici aui;si prono (éi qune d.m, la forIne <'on-
gestive. C'est ici cneore que les doiuale urs durîmen t plnidait toute la
période menstruelle.
a I [e pronostie de cette elas.'e de dy'mónorrhé's 'ric aver ecii de
la cause.

La dysénorrhiée congestive, qui s'unit souvent àa 1. 1 eièr
classe, se rencontre chez les phéthioriq tues et les aniques, les llhn-,
mènes prodroniques sont. considéables ; si 1' ut'órus .augmi'nute' d.
volume, c'est quil est disten<du par du sanig excrété. Ci tte variété
se rattache aussi à un trav'ail inflainiiatoire ds org-'me' géni.tux, par
exemple à la pelvi-péritonite chronique.

La dysménorrhée nerveuse est un siptt.ôme d'h1y'téri, ou binl
elle se rattache à certaines névroses propr's à 'itérus. On voit des-
familles dans lesquelles toutes les fenmes souffrent de dysnjénior'rhée.
Les règles, daus ces cas, sont loccasion d'attaiies hlystériues. de
changements de caractère. C'est dans ce cisl que la .sedation des
douleurs e.5t complète lorsque le sang a conitineé -à couler ; les phî.1
nomênes sont sujets à des alternainces, euflu les hénomnes c"n'é-
cutifis (dilatation <le l'utérus, catarrhe sont peu marqués.

Le traitement, d'un semblable sympiîituime est double : on doit traiter
l'accès, ou doit tra' ;er sa cauie ; il faut modérer les douleurs et, fa-


